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TADEUSZ LEWICKI 

QUELQUES EXTRAITS INÉDITS RELATIFS AUX 
VOYAGES DES COMMERÇANTS ET PES MISSIONNAIRES 
IBA])lTES NORD-AFRICAINS AU PA YS DU SOUDAN 

OCCIDENTAL ET CENTRAL AU MOYEN AGE 

Dans son important article, Siw la diffussion des formes cl'archi­
tecture religieuse musiü1nane à travers le Sahara 1, M. J. Sc hach t 
cherche à démontrer que les Iba~ites du Sud tunisien, de Ouargla, 
du Mzab et d'autres districts iba~tes de l'Afrique du Nord, n'ont 
pas seulement apporté, à travers le Sahara, la connaissance des 
traits de l'a,rchitecture religieuse musulmane au Soudan occiden­
tal, mais qu'ils ont même introduit l'Islam dans une partie de ce 
pays. Pour prouver cette thèse, qtù nous paraît d'ailleurs très 
vraisemblable, M. Schacht a fait appel, entre autres, aux sources 
écrites, et tout spécialement à un passage du Kitab as-Siyar 
d'Abu'l-'Abbas ~mad b. Abï 'Utman Sa'ïd as-Samma:g._ï, 
autem ibà~te mort en 928 = 1522. Ce passage concerne le rôle 
qu'a joué dans la conversion à l'Islam du roi de Malli un pieux 
Iba~te originaire du Sud tunisien, 'Ali b. Yag.laf (Ï1}1af) ad­
Dargïni 2 . 

Le passage cité par M. Schacht, tout important qu'il soit, 
n'est pas cependant le seul témoignàge des voyages des Iba~tes 
nord-africains au Soudan occidental (et aussi central) qu'on trouve 
dans des oeuvres iba~tes médiévales, provenant de l'Afrique du 
Nord. En effet, en feuilletant les copies :manuscrites des chroni~ 
ques et des siyar iba~tes du XI"-XIIe siècle den. è. qui font partie 
de la petite collection ibà~ite de Krak6w (une partie de l'ancienne 
collection de Z. S:mogorzewski de Lw6w), j'ai découvert plusieurs 

1 Extrait des Travaux de l'Institut de Recherches Sahariennes, 
t. XI, 1954. . 

2 Ibid., voir surtout pp. 21-22. 
Folia Orientalia, t. II/1-2 1 
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autres passages concernant ce sujet. Je parle des données qui se 
trouvent dans le J[itab as-Sïra wa-a!l:bâr al-a'i1nma d'Abü Za­
kariya' Ya}:lya b. Abï Bakr al-Warg;lanï, dans le Kitâb as-Siyar 
d'Abu 'r-Rabi' Sulayman b. 'Abd as-Salam al-Wisyani et dans 
l'ouvrage anonyme, connu sous le titre de Siyar al-masayih. Ces 
passages ne sont pas peut-être, sauf un, de si grand interêt que 
celui dont M. Schacht nous a donné la traduction française, ils 
méritent 'néanmoins d'être publiés, vn l'extrême rareté des sources 
concernant les relations commerciales du Maghreb avec le Soudan 
occidental et central au moyen âge. Je les publie ci-dessous, en 
y ajoutant quelques annotations. Cependant j'ai limité au mini­
mum le nombre des corrections de ces textes· qui sont 'écrits, en 
partie au moins, en arabe vulgaire, plein des fautes et où on re­
connait aisément l'influence de la langue berbère; je ne voulais 
pas diminuei; la valeur qu'ils présentent pour ceux qui s'occu­
pent de l'étude ·des dialectes arabes du Maghreb. 

L ABU ZAKARÏYA' YAHYA B. ABÏ BAKR AL-WARGLANÏ 

Nous sommes très insuffisamment renseignés sm· la vie de cet 
auteur qui pourtant a fourni la matière d'un article à, ad-D2,ro-ïnï 0 

e~ d'un autre à as-Sammal].ï, écrivains qui parlent de lui. dans 
leurs recueils de biographies des personnages iba<}ites célèbres 1 . 

Nous savons par ces ouvrages ainsi que par le Kitâb as-Sïra wa­
al}bâr al-a'imma, qu'.Abü Zakarïya' était natif de Warglan (Ouar­
gla), comme son ethnique indique, et qu'il vivait dans la deuxième 
moitié du V• = XI" s. et au commencement du VI• = XII• siècle 

' Il était encorn en vie en 504 = 1110 /1111. En 460 = 1067 /68 il 
quitta Ouargla et alla à Tamülast, • localité située dans le Sud-Est 
tunisien, pour étudier chez sayl]. Abu 'r-Rabi' Sulayman b. Yaglaf 
(Ïb-laf) al-1\fazatï, un des plus savants ibaçlites de son époque, 
auteur d'un Kitab as-Siyar. En 471 = 1078/79, peu de temps 
avant la mort de son maître, Abü Zakariya' alla s'établir dans le 

1 Ad-Dargïnï, Kitab Taba(cat al-masayih, ms. n° 275 de la col­
lection de Z. Smogorzewski (= Darginï), fO i35r_136r; Abu'l-'Abbas 
Al:i_mad b. Abï 'Utman Sa'ïd as-Sammabï, Kitiib as-Siyar, éd. du 
Caire, 1301 = 1884 (= Sammabï), pp. _427-28 et passim. 
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Vladi Arig (]'Oued Righ), où il habitait apparemment dans un 
village nommé Tin ,Val. En 474 = 1081/82 il revint à Ouargla, 
où il resta, selon toute la probabilité, jusqu'à sa mort. Suivant 
une tradition ibaçlite de Ouargla, Abü Zakarïya' fut enterré dans 
cette localité ou peut-être dans la ville voisine, Sedrata. 

Nous ne connaissons pas la date exacte de la composition du 
J[itab as-S-ira wa-al.Jbar al-a'ininia, oeuvre principal d'Abü. Za­
kariya' en même temps qne le plus ancien document connu con­
cernant l'histoire des Ibaçlites du Maghreb qui ait été rédigé par 
un auteur appartenant à cette secte. Conformement à l'opinion 
émise par M. Schacbt 1, cet ouvrage a été a1)paremment écrit vers 
l'an 500 de l'hégire ( = 1106/7 de n. è.). Il nous fournit d'impor­
tants renseignements sm· les événements suivants: l'introduction 
et de dé,reloppement de la doctrine ibaçlite dans le Maghreb, 
l'histoire des imams rustamides, leur chute, la lutte des tribus 
ibaçlites contre les Fatimides, la révolta du Nukkarite Abü Yazïd 
l\fal.J.lad b. Kidâd; il nous donne aussi les biographies de plusieurs 
sayl.J.s rénornmés de la commune ibaçlite, jusqu'à l'époque de 
l'auteur. L'ouvrage comprend deux parti.es: la première donne 
l'histoire des Ibaçl.ites nord-africains et quelques biographies des 
gens célèbres, tandis que la deuxième ne s'occupe que des siyar. 
Les exemplaires de cet ouvrage sont en géneral assez récents et 
peu nombreux; en particulier les copies de Ja deuxième partie 
sont fort rares. Cet ouvrage reste encore inéclit. La partie la plus 
importante du livre a été traduite en français par E. Masqueray, 
traduction d'a,illeurs d'une qualité bien inférieure, d'après un ma­
nuscrit qu'il a réussi à obtenir en 1878 2

, apparemment incomplet 
et plein de fautes. Nous possédons aussi la table des matières 
contenues cl.ans les deux parties du Kitab as-Sïra wa-a"!}bâr al­
ci'imma, donnée l)ar A. de C. l\fotylinski 3

• 

L'exemplaire du Kitab as-Sïra wa-a!l:bâr al-a'imrna dont nous 
avons extrait le texte qui suit, appartenait jadis à la collection 

1 J. Schacht, Bibliothèqiies et manuscrits abcidites, ,,Revue 
Africaine", t. C, N°9 446-449 (année 1956), p. 397, n° 140. 

2 Chronique cl'Aboii Zakaria, trad. E. Masqueray, Alger, 1878 
(= l\fasqueray, Ohroniqiw cl'Abou Zakaria). 

3 A. de C. l\fotylinski, Bibliogrnphie clu .Z'rlzab. Les livres de la 
secte cibadhite, ,,Bulletin de Correspondance Africaine"., t. III, 1885 
(= Motylinski, Bibliogrnphie clii .Mzab), pp. 36-38. 

l* 
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de Z. Smogorzewski (n° 23 de la dite collection). Il fait maintenant 
partie dè la petite collection des manuscrits ibaçlites de Krak6w. 
C'est un manuscrit en 8°, non relié, comprenant 114 feuilles écrit _, 
en 1ias!}ï. Il résulte de f0 114v que c'est une copie moderne (faite 
au mois de $afar 1345 = septembre-octobre 1926) d'un manuscrit 
plus ancien copié par un nommé Ibrahim b. Slùayman as-Sammahï 
an-Nafüsï au mofa de Gumadâ I 1302 = février-mars 1885. Il 
pal'aît que cet exemplaire a été rapporté par Z. Smogorzewski de 
son voyage scientifique en Tripolitaine en 1927. 

(3) ~l, ~ 1 01 (2) J,f 0: l.5...., JA ~_r!. 0l ... ~L., L.)1 J: 1 L~'..1 ..J~ J 

r~ c.5_;i~l; (5) 0~ JIJ j ~J (4) ~11 - 0 .. "1 ')1~1 ..:;L 
~ ' b) ~ al .. 

(6) ..:....M)l, j cl~ 0 ...;·· <1.l Jl;, 0 ... JI uG:-)\ J Ll '.>\~ 
0

;~ 11 J 
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f) 
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NOTES 

(1) Le texte qui suit est exttait de la biographie d'un pieux 
say"!J, ibaçlite de Wargfün (Ouargla), Abü f;lalih al-Yagranï 1. Ce 
personnage tirant son origine, comme il résulte de son ethnique, 
de la tribu zenète de w:.r.l~ r. Banü Yagrin 2 , de la sous-tribu 
de .::,., _ _ri .,~ Banü Gasrït 3 , est compté par· Dargïnï parmi les 
hommes marquants du huitième taba"f;ca; il aura donc vécu dans 
la deuxième :moitié du IVe = ]te s. Suivant les auteurs ibaçlites, 
il habitait d'abord à Ouargla qui était sans doute son lieu d'ori­
gine. A cause d'une guerre domestiqlte qui éclata à Ouargla, il 
émigra, plus tard, vers le Bilad Adrag (Darg), c'est à dire à Derdj 4 

près de Ghadamès, où il resta sept ans. Ensuite, il revint à Ouargla. 
Pendant un certain temps il vécut à Cairouan 5. 

(2) On ne sait rien de précis sur. ce traditionnaliste qui est 
cité par Abü Zakarïya' Ya]:i.ya b. Abï Bakr al-Warglani plusieurs 
fois comrne source de ses informations sut Abü f;lâliJ:i. al- YagTànï. 
Ajoutons qu'Abu 'r-Rabi' Sulayman b. Müsà b. 'Umar comme_ 
source de quelques infotmations est cité aussi par l'autem· ano~ 
nyme du Siyar al-niasayilj (p: 240) et par as-Sammàhï (p. 463f 
Je crois qu'il est identique à Sulayman b. Müsa de la tribu de 
Banü Yàg-rïn dont le nom est inscrit parmi ceux des personnages 
provenant de la tribu berbère de Zanata, dans le document 
antérieur au VII• = XIIIe s., connu sous le titre de !}ikr asma' 
ba' il, fayü"IJ al- W ahbïya, publié en annexe dans l'édition du Caire de 
l'ouvrage d'as-Sammàgi (pp. 592-93). Il n'est pas exclu qu'Abu 
'r-Rabi' était un descendant d'Abü $àli]:i.. 

(3) Il s'agit ici naturalle:ment d'Abü $ali]:i. al- Yàgrànï. 

1 Ms. n° 27 de la collection de Smogorzewski, fO ssv_9or. 
2 Sur cette tribu, dont on écrivait quelquefois le nom J. .. f~ . .,~ Banü 

Yakrïn, voir T. Lewicki, A propes d'une liste de tribus berbères d'Ibn 
If awlpal, ,,Folia Orientalia" t. I/1, 1959, p. 135. • 

3 Ms. n° 27 de la collection de Smogorzewski, f0 ssv. 
4 Sur cet oasis et sur sa population ibàéjite au moyen âge, voir 

T. Lewicki, La répartition géographique des groupements ibarJ,ites dans 
l'Afrique du Nord au moyen âge, ,,Rocznik Orientalistyczny", t. XXI, 
1957, pp. 338-39. 

5 Voir aussi sur Abü $alil:i al-Yagranï: Dargïnï, fO 10sv-11or 
et Sammabï, pp. 378-381. 
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(4) Ce mot signifie ici ,,le Sud", c'est à dirn le Sahara du Sud 
ou le Soudan 1

. Il faut le distinguer d'Un autre mot qui s'écrit de 
la même manière, mais qui se prononce ¾abilla (l{el:lilla), au­
jourd'hui Kebilli, nom d'une localité dans la région de Nefzaoua 2. 

(5) Lirn Warglan (pour WaTglan). C'est ainsi que les auteurs 
arabes :médiévaux appellent la ville et l'oasis de Ouargla. 

(6) Tade:mekket (Tade:mekka) était un ancien et important 
marché situé à la lisière :méridionale du Sahara, dans le district 
montagneux de l'.Adrar des Ifoghas, où les vastes ruines de cette 
ville existent encore sous le nom d'es-Sü!c (,,le Marché") 3. Il paraît 
que son origine est très ancien. En effet, c'est à Tademekka que 
naquit, suivant l'historien Ibn }:Ia:mmad (1150-1230 de n. è.), 
probablement vers 884 de n. è., .Abü Yazïd Mal}lad b. Kïdad, le 
fameux ,,homme à l'âne" 4, fils d'un marchand originaire de 
Ta);eyüs, ville du pays de l}astiliya (Bilad al-Garïd, • Djerid), qlù 
faisait du commerce avec le pays de Soudan. Suivant Ibn Hawkal 
qui parle de Tade:mekket dans une liste de tribus berbères fais~nt 
partie de so~ ouvrage géographique et composé~ vers l'an 973-75 
den. è., cette ville était habitée par une population d'origine nègre 
qlù a cependant subi l'influence berbère. Elle était gouvernée par 
la dynastie de Banü Tan:mak 5• Nous devons une très intéressante 

1 Sur ce terme voir plus bas, p. 11 et 17 (al-Wisyanï, § 3)." 
2 Sur IXabilla/~ebilli voir T. Lewicki, Une langite romcme oubliée 

de l'Afrique dit Nord, ,,Rocznik Orientalistyczny", t. XVII, 1953, 
Jj. 460, n° 55. 

3 Sur l'emplacement de Tademekka voir H. Barth Reisen uncl 
Entdeckungen in Nord- und Gentral-Afrika, Gotha J,857-58, t. V, 

p. 459 et passim; Richer, Oullemiden, p. 47. 
4 Histoire des rois 'obeïdides (Les califes fatimides) par Ibn Ham­

mâd. Editée et traduite par M. Vonderheyden .Alger-Paris ·1927 
• ' • ' ' texte arabe, p.18 et tracl. française, p. 33. Selon Ibn Haldün Histoire 

des Berbères, trad. de Slane, nouvelle édition, ~Paris 1925-56 
(= Ibn :§:aldün, Histoire des Berbères) t. II, p. 201, .Abü Yazïd 
naquit à Kükü (Gao), tandis que selon le passage cité d'Ibn Hammad 
il visita seulement cette ville comme enfant, en compagnie de ·son père; 
en y venant de Tàdemekka. 

5 Opus geographicum auctore Ibn Jfaitical, ed. J. H. Kramers, 
t. I, Leyde 1938, p. 104, v. 3. Sur la date de la composition de la liste 
de tribus berbères d'Ibn ~awl~al voir T. tewicki, A propos cl'une 
liste de tribits berbères cl'lbn Haw{wl, p. 128. 
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et très détaillée description de Tademekka à al-Bakrï (1067-68 
de n. è. ). Suivant ce géographe, cette ville entretenait des rela­
tions commerciales très étendues. Les voies caravanières la liaient 
avec les villes de Cairouan et Tripoli d'un côté, et les grands 
centres politiques et commerciaux de Kükü (Gao) et Gana (Ku:mbi 
Saleh), de l'autre. La voie Tademekka-Cairouan passait par Ouargla 
et par Djerid, et la voie Tade:mekka-Tripoli, par Ghadamès et par 
Djebel N efousa. 1 . 

(7) Il résulte de ce passage que parmi les :marchandises qu'on 
exportait du Maghreb à Tademekka (et au Soudan occidental) se 
trouvaient aussi les vêtements. 

(8) Il paraît ainsi qu'au X• s. de n. è. on employait à Tade­
:mekka en guise de monnaie de l'or pur (en grumeaux ou en sable) 
qu'on pesait sur la balancé. Un siècle plus tard, à l'époque d'al­
Bakrï (1067-68 de n. è.) on employait à Tade:mekka comme 
argent des dinars d'or pur appellés ~ul' (chauves) qui ne portaient 
aucune empreinte 2 . 

(9) On trouve aussi cette anecdote (dans une version un peu 
différente) chez Dargïnï, f0 109v et chez Sam:ma!J_ï, p. 379. 

II. .A.BU 'R-R.A.BÏ' SUL.A YlVIAN B. '.ABD .AS-S.AL.Al\lI .AL-WISY.ANÏ 

Nous ne savons pas grand-chose de cet auteur qui estl compté 
cependant par ad-Dargïnï et as-Sammal}ï parmi les plus illustres 
historiens et biographes iba(l..ites 3 . Comme il résulte de son ethni­
que, il tirait son origine de la tribu berbère de ,:/ ... J r. Banü 
Wisyan (aussi 0: ... IJ _,;.: Banü Wasïn), faisant partie des Zanata, 
qui habitait, entre autres, dans le pays de l~astiliya, dans la Tu­
nisie :méridionale 4 . Selon ad-Dargïnï, il appartenait aux gens de 

1 Description de l'Afriqite septentrionale par .Abou-Obeid-el­
Bekri (= Bakri, Descr. de l'Afr.), texte arabe éd. de Slane, deuxième 
édition, .Alger 1911, p.181-183, traçl.. de Slane, .Alger 1913, pp.338-
343. Voir aussi sur Tademekket J. Marquart, Die Benin-Sammlung 
des Reichsmuseums für Volkerkunde in Leiden, Leyde 1913, passim; 
E. W. Bovill, The golden Trade of the Moors, London 1958, p. 101. 

2 Bakrï, Descr. de l'Afr., texte, p. 181; trad., p. 339. 
3 Darginï, fO 156r; SammalJ.ï, p. 454. 
4 1\!Iasqueray, Ohroniqite d'Aboit Zakaria, pp. 207-8, 249, 288; 

Ibn :§:aldün, Histoire cles Berbères, t. III, p. 301. 
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la douzième taba~a (classe) ce qui correspond à la deuxième moitié 
du VJe = XIIe s. 1

; :mais d'autre part on sait qu'il était disciple 
du savant ibaçlite, Abü M~a:m:mad 'Abd Allah b. Mu};lammad 
al-Lawatï, :mort en 528 = 1133/34 2• Ainsi l'indicàtion d'ad­
Dargïnï se rapporte appare:mment à la date de la mort d'Abu 
'r-Rabï' qui a eu lieu donc probablement dans la seconde moitié 
du VIe = XIIe s. 

Al-Wisyanï passa probablement sa jeunesse dans la ville 
d'Aglü dans l'Oued Righ, auprès de son maître Abü Mul;lammad. 
Plus tard il enseignait lui-même à ses nombreux élèves tout ce . 
qui se rapportait aux safljs ibaçlites, matière dans laquelle il était 
très versé 3 . 

Al-V\Tisyanï est l'auteur de l'ouvrage qui porte le titre de KitiJ,b 
as-Siyar et dont l'existence a été attestée par ad-Dargïni 4 et par 
as-Sammal}ï 5

• Les manuscrits de cet ouvrage sont e:xtrê:mement 
rares. Z. Smogorzewski en a retrouvé un au Mzab, dont il a pris 
une copie en 1912. C'est sans doute la même copie qui a été indi­
quée par ce. savant dans son Essai de bio-bibliographie ibaçi,ite­
wahbite. Avant-propos 6, où on lit: ,,Kitab _as-Siar, du sajg Abü 
Rabi' Sulajman b. 'Abd a,s-Salam al-Wasjanï (Ms., 181 folios, 
Lw6w)". Or, il s'agit sans doute du ms. n° 277 de la collection de 
Smogorzewski qui porte sur la couverture jaune le titre (inscrit 
probablement par ce savant) Jl:- .,.U , ... iJ~· _r.--11 -:->l..::5"_ ,,Kitab as­
Siyar, l'oeuvre d'al-Wisyanï". Ce dernier manuscrit qui contient 
208 feuilles (soit 416 pages) non reliées, de dimension 27 x 21 cm 
et 25 x 18 cm, en caractères maghrébins modernes est une copie 
d'un manuscrit plus ancien qui comprenait, comme il résulte 
deB notes matginales provenant de la main de Smogorzew­
ski, 181 feuilles. C'est par erreur, sans doute que Smogorzewski 
a indiqué dans la Bio-bibliographie ibaçf,ite-wahbite ce dernier 
nombre des feuilles qui se rapportait à la copie plus ancienne, au 
lieu du vrai nombre: 208 feuilles soit 416 pages. 

1 Motylinski, Bibliographie du Mzab, p. 43. 
2 T. Lewicki, Notice sur la chronique iba<J,ite d'ad-Dargïnï, ,,Rocznik 

Orien~alistyczny", t. XI, 1936 (= Lewicki, Notice), p. 162 et 163. 
3 Sammabï, 1. c. 
4 Dargïnï, 1. c. 
5 Sammabï, pp. 440 et 454. 
6 ,,Rocznik 01·ientalistyczny", t. V, 1927, p. 55. 
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Le manuscrit n° 277 a été copié par plusieurs personnes. Dans 
une de mes études plus anciennes j'ai cru qu'il s agissah de Ûois 
divers copistes 1, mais une analyse approfondie de ce manuscrit 
a démontré que pour ce qui concerne le manuscrit tout entier, il 
y en avait plus que ça. Parmi ces copistes il y avait aussi un Euro­
péen, apparemment Smogorzewski lui-même; tous les autres étaient 
des Mozabites. 

• D'après Smogorzewski le manuscrit en question contient, con­
formément au titre, une seule oeuvrn, à savoir le Kitii,b as-Siyar 
d'Abu 'r-Rabï' Sulayman b. 'Abd as-Salam al-Wi_syanï. Cepen­
dant, en examinant· de près cette copie nous nous sommes rendu 
compte qu'elle contient trois ouvrages divers, dont celui d'al­
\Visyani embrasse seulement les pages 1-189. Il est l'oeuvre de 
quatres düférents copistes: trois Maghrébins, apparemment Moza­
bites (a. pp. 1-22 et pp. 187-189, b. pp. 23-137 etc. pp. 163-
186) et un Européen, apparemment Z. Smogor~ewski (pp. 138-
164). L'ouvrage commence à la p. 1 par une basmala, suivie des 
mots: Jt:-}I "..JJ1 "':" 0'. .:,l- 0'. (>Lli J--f 0: 0l:l... c-)1 Y.\ t-:!.ll J\. 
et finit à la p. 189 par les mots: ~\ -:-'J ..JJ • ..JIJ, Comme il ré­
sulte d'un passage du Kitab as-Siyar 2 , al-Wisyanï utilisa dans 
cet ouvrage surtout les données rassemblées par son maître Abü 
Mul;lammad 'Abd Allah b. Mu]:tammad al-Lawati, que celui-ci 
a transmis, les ayant recueillies, . de son côté, de la bouche du 
sayb, Abü Mul;lammad Maksan b. al-:§:ayr al-Garami al-Wisyanï 
(deuxième moitié du Ve = XJe s.) 3 . Il connaît aussi le Kitab as­
Sïra wa-a'IJbâr al-a'imma d'Abü Zakarïya' • Yal;lya b. Abi Bakr 
al-,Vârg·lani 4 . 

Quoique le K-itiib as-Siyar d'A.bu 'r-Rabï' Sulaymân b. 'Abd 
as-Salam al-Wisyani ne soit pas signalé dans le catalogue des 
ouvrages ibaçlites, très détaillé, composé au IX e = :X:V• s. par 

1 T. Lewicki, Quelques textes inédits en vieux berbère vrovenant 
d'une chronique ibii<J,ite anonyme, ,,Revue de Études Islamiques". 
Anné 1934 cahier III, Paris 1935 ,= Lewicki, Quelques textes), p. 276. 
Il paraît Jue Z. Smogorzewski n'a pas obtenu le manuscrit qui servit 
de base à notre n° 277 que pour un temps très court et qu'il était 
obligé de partager le travail entre plusieurs personnes. 

2 Voir ms. n° 277 de la collection de Smogorzewski, p. 1. 
3 Sur ce personnage voir Lewicki, Notice, p. 161. 
4 Voir ms. n° 277 de la collection de Smogorzewski, l. c. 
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Abu '1-Kasim b. Ibrahim al-Barradï 1, on peut supposer. q~'il 
avait été probablement très connu chez~les IbaQ.ites nor:1-af:ncams 
jusqu'à l'époque où la composition de l'ouvrage modele sm les 

• • 'b'-dit s d'ad Dargrnv-ï (vers 650 = 1252/3) supplanta presque siyar 1 a. e - , 
tous les ouvrages antérieurs de ce _g~mre. E_n effet;. m~me ad­
Darginï, s'est servi largement du K~tab as-~~y~r 

2 

qu il cite dans 
une trentaine de passages de ses + aba~at al-rnasayû1, . 

1. 

[(1))1.,~ ù: 0J~.-' j_,..,. .. ,. 0 )_\ 4:_l_,J] 

P. 9 ,.Y ~':( tlc .,~ _, (3) J\;.â.l\ ...\.:,J .. \ ...\.~ t~l\ JI (2) ..::,.,.:_, 

. ,_, 

J 
. • ,. ; ...... ,4 ,·,\)_,~...li )"YI,) q 0~ (4) ;.,cJI , ~~\ J...k ':~ UA ..,.~- ..;'-- ._,, . U' ..., 

~tJ\ o.~· U\>---1.J.\ ...\.~ Jl.:i, 0:-l\ ~I_,) Jj-JI Jl;;(5)4....,.,~ . - .. . 
J: .... :. ~----:-'.,;.il\ ~ l,i~ o.ll \ o lkc \ b.:.l \ \ .i~ l:! j-' ..r"A 0 J. \ 41 l....,) 

n (6) .c.c "~.;:. l .. 

P.61 yl o.DI r~bi.>- ;.,c..\.11 J~I ÙA (9)o_,\;,i;_, (8)4~lk....:,.; 0~~ 

lA)l;. 01 Jl; "~ "~1 0 ;..,) (11) e,1 ù: --'-;•A e'I 0 ).1 ..:,c (10) e:::)1 

r~ _, l~::1c <\ll 1 ~ J ç12) a) J_, l~J ~~~~~~ ...\.:c ~::0' 
1 Ce catalogue a été publié par :Motylinski dans la Bibliogrciphie 

clii Mzab, pp. 15-30. 
2 Voir Lewicki, Notice, p. 163. 
a) Ms J_,Ui. 
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..,\9 t,} ';/ (S..\.:···\ üJl; (13) 4ï_.,l.:.ï .)A ; _,\;,i; j ; y..JI ~\ 0.. 

Il ~ LJ I t,4 4:~ 1 ..:..~, '-;"'~:.) ~ l.~ . . . ~ .:J ...\.~ ü ..\l _, 

l JI• 1 \ 1 • 1 • • "A .. .::_; p 62 ~--(15) (!) 4il~ l~ _,j j ._..; i.; (14) l:.J ..,.~:., l~ ~ Ji.>: J .__~ .,..,. · • 

. * 0 .)',i_.,, UA J~ 
3. 

[(16) JIJ...\. .... l\ ..Af- ù: ,ùl\ --':C ..Af- .J)_\] 

...\,':ç, $ 0:I Jl;.. JIJ...\. .... l\ J.f- ù: <\ll\ ..A~ ..Af- 0),\ ..:,c ..,.'G. J P. U9 

<\ïJ~ ~ (19) ~\ JI Jl;.. __,.;L .. ., (18) Jl; (17) J \ _,1l\ ...\.:/-u: <\Dl 

JI (S ..,...a.J..1 J~ (S __,...a.>-~ J et. ..... _, c\!_.,'Gl ~ (Sp~I_, c20) bl~ 

<\i)~ 0 ..,.~l I J..i:,. 0 J) \ ';/ o.l J L;, J J ~ J..~ 1 0 1 .\l jl;; J l;.. 

Ji) \ ) \ ~ ';/ _., ":le '-:"'"ï ';/ ..li- .J: 1 0 \G r~~ 1 J 1 1 )~ l.ai J 

• J..1 • '6i .. ....i a) .i.:....;.. w ~ J ·; bl_, <\l~ ._...~ U"UI 0 ..,...a. '-' _, t5 . .fi .. -' .. . ..,. . 

.,:..;.., ..,. .. _, o .i~ ..:..c ~ _., o .i~ ..:..l? l>:;) \ _, Î ..J.. 1 j '-:"'~:.-' ~:. 

\};._::.:;,\ \)j \)l, (21) 0 ~ J,._\J\ J..,. .. l\ '-:-'~J o~ ÜJ.J~) o.i~ 

...\.:f- (.SJ_ 1 JI c:.ll ) j "j.;.. j Jk..:.:. _., f~,4 '-:"' .. :.:.. 0 J..a.J.. \ _., ~ \ .,>-j 

bl 0l::>c:-0 ..,...a.J..\ J.,~ 4,.,. '-;"",.j. ';/ 0 ..,.~ j; .J'~ ct.ll,. _., Jkll j \..1cl; 

{} ~~\ \j_~ UA o.1l\ ~ c_lJI 0.il\ , 
~~_,....,,._,... ·-~--.,,._,,.._,,.---------~---~-· 

a) Ms ,,::.;. . b) Ms 0"': .... 
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NOTES 

(1) Abü Ma'rüf Wïdren b. Gawad était un célèbre savant 
ibàçlite originaire de Wïgü, quelques kilomètres au Sud-Est de 
Sarüs, capitale de la partie occidentale du Gabal Nafüsa (Djebel 
Nefousa). Il vivait dans la deuxième moitié du III• = IX• s. et il 
sul'vécut à la bataille de Mânü (283=896/97) 1. 

(2) Il est ici question d'Abü Ma'rüf Wïdren b. Gawad. 
(3) Le savant say"f_i: 'Abd al-~amïd al-Fazzânï était originaire, 

comme il résulte de son ethnique de Fazzan (Fezzan), pays dont 
les habitants appartenaient au III• = IX:• s. à la secte ibâçlite 2 . 

(4) Ahl a_d-da'wa ,,les gens de l'Oeuvre" est le nom appliqué 
ai.lx Iba(lites-Wah bites dans. les anciens ouvrages de cette secte. 

(5) Le bilad as-Sûdan, ,,pays des Noirs", dont il est question 
ici et qui, suivant notre texte, aurait été éloigné, d'un mois de 
marche du Gabal Nafüsa (Djebel Nefousa dans la Tripolitaine) 
doit être identifié, à mon avis, avec la région de Kawâr (Kuwar) 
au Sud de Fezzan, ou plutôt avec la capitale de cette région. En 
effet; selon al-Ya'J~übi (IX• s. de n. è.), une distance de quinze 
journées de marche séparait cette capitale (en arabe 1nadïna) de 
la ville de Zawila (Zouila) dans le Fezzan 3 qui, de son côté, était 
éloignée, suivant al-Bakrï, de treize journées de marche de la ville 
de Gadü (Djadou), un des principaux centres de commerce de 
Djebel Nefousa 4 • Ainsi on compte 28 journées de marche- de 
Djebel Nefousa au centre de Kawar, pays qui pouvait être con­
sidéré par les Maghrébins comme la région située à l'extrèmité nord 
du pays des Noirs. C_ela correspond d'une facon très exacte aux 
données de l'auteur du Kitâb a,s-Siyar. Ajoutons _ encore que, 
selon un autre passage d'al-Bakrï, le pays de Noirs (ici = Kawâr) 
commence déjà à Zawila (ZouiJa) 5. La route Djebel Nefousa-

1 Sur ce parsonnage voir T. Lewicki, Êtucles ibaq,ites norcl-africaines, 
I, Warszawa, 1955 (= Lewicki, Études ibârJ,ites), p. 41, n° 19. 

2 Sur les Ibacµtes au Fezzan voir T. Lewicki, La répartition 
géographique des groupements ibiüJites clans l'Afrique du Nord au moyen 
âge, pp. 339~343. 

3 Al- Ya'~übi, Kitab al-Buldan, ed. M. J. de Goeje, BGA, VII, 
Leyde, 1892, p. 345. 

4 Bakri, Descr. de l'Afr., texte arabe, p. 10. 
5 Ibid., 1. c. 
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Fezzan-Kawar correspond à la voie caravanière qui liait_ dès une 
époque ttès ancienne, la côte de la Tripolitaine avec Kanem et 
Bornou 1 . C'est par cette voie que les commerçants ibaçlites du 
Djebel N efousa pénétraient dans le pays de Kanem à une époque 
très ancienne. Il paraît, en effet, que la connaissance de la langue 
de Kanem chez un des notables ibaçlit_es du Djebel Nefousa, Abü 
'Ubayda 'Abd al-~amïd, qui vécut à la fin du VIII• et au début 
du IX• s. de n. è. 2 reste en rapport avec ce commerce. 

(6) On retrouve d'autres versions de cette anecdote chez 
Darginï, f0 94v_95r et chez Sammà)J.ï, p. 264. 

(7) Le nom d'al-1}:u~ür (,,les Châteaux") désigne ici l'ensemble 
des oasis faisant partie des pays a,ctuels de Bled el-Djerid et de 
Nefzaoua. 

(8) I~a~taliya (la prononciation l}:a~teliya n'est pas impossible) 
est le correspondant arabe du nom roman * Kastelia dérivé du latin 
Castella (,,les Châteaux"). C'est une appellation appliquée par les 
auteurs arabes médiévaux à l'ensemble de quatres oasis: Touzer, 
Nefta El-Hamma et El-Ouidiane, situé sur l'isthme qui sépare les ' , 
deux chotts Djerid et Gharsa. La capitale de ce district, lequel fut 
appellé aussi :i.:1:h...ai ,B:a1:1tiliya ou bien ~ 1}:astiliya, était au 
moyen âge la ville de Tüzar (Tozeur). Il paraît que la, popu­
lation de If a~t,àliya au VIII•-XI• s. de n. è. se composait 
surtout de divers fractions des tribus berbères-ibâçlites apparte­
nant aux Zanata et Nafüsa, qui y habitaient à côté des restes de 
la population chrétienne 3• 

(9) Nafzâwa, aujourd'hui Nefzaoua, groupe des petits oasis 
situées· en bord.me du chott Djerid. Cette région qui était jadis 
habitée par les groupes berbères-ibâçlites dépend'ait au IX:• s. 
a l'État rustamide et ce n'est qu'après 897 de n. è. qu'elle fut 
conquise par les Aghlabides 4

• 

1 E. W. Bovill, The golden Tracle of the Moors, p. 52. 
2 Lewicki, Êtiides ibar/,ites, pp. 92-93 (n° 90); voir aussi ibid., 

p. 96. • . 
3 T. Lewicki, Les Iba<J,ites en Tunisie, dans Conferenze pubblicate 

a cura dell' Accademia Polacca di Scienze e Lettere. Biblioteca di Roma, 
fasc. 6, Rome 1959, pp. 12-13; Une langue romane oubliée de l'Afriqiie 
du Nord, pp. 463-64 (n° 61). 

4 T. Lewicki, Les Ibaçlites en Tunisie, pp. 10-12. 
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(10) L'Abu 'r-Rabï' cité dans ce :passage c'est évidemment 
Abu 'r-Rabï' Sulayman b. 'Abd as-Salam al-,Vïsyanï. 

(11) Abu Aflal;i. Ma'bad b. Afla):J, traditionnaliste et historien 
ibaçl.ite. Ses (l,ikâyât (,,récits") constituent une des sources princi­
pales du Kitâb as-Siyar d'Abu 'r-Rabi' Sulayman b. 'Abd as­
Salam al-Wisyanï 1 . On ne sait presque rien stu ce personnage, 
à, l'exception qu'il ne vivait plus au moment où al-Wïsyanï com­
posait son ouv-rage 2 . D'après le !}ikr as11ia' ba'ij, fo'.l}û~, al-Wahbiya, 
un Ma'bad b. Afla})-, natif de 'Ibyan 3 et identique sans doute 
avec Abu Afla};l Ma'bad b. Aflal;i, appartenait aux personnages 
ibaçl.ites remarquables provenant de la tribu berbère de Zanata 4

• 

(12) Abu 'Abd Allah Mul;iammad b. Abï 'Amr at-Tinawatï est 
sans doute identique avec le marquant say?J ibaçl.ite Abu 'Abd 
Allah Mu];i.ammad b . . A Bamr (ou J.~- Tamr) at-Tinawatï de 
Nafzawa, dont il est question dans le Kitâb as-S1:yar d'as-Sam­
magï 5 . En effet le nom Bamr me paraît être la forme berbère de 
l'arabe vulgaire *Ba 'Amr ( Abu 'Amr. Il paraît que ce 1Jerson­
nage vécut dans la preni.ière moi·tié du V• = :XJ• s.6• 

(13) Tinawata (aussi Tinawat) c'est le nom d'une tTibu ber­
bère, dont les groupes habitaient, outre Nafzawa 7 aussi Ghadamès 
et l'oasis voisine de Derdj 8• 

(14) Il s'agit d'un homme natif de la ville de I~antrara dans 
le district de Xa~taliya. Cette ville était peuplée des Nafüsa 
émigrés du Gabal Nafüsa dans la Tripolitaine 9• 

1 Voir Abu 'r-Rabï' Sulayman b. 'Abd as-Sa,lam al-Wisyanî, 
ms. 277 de la collection de Smogorzewski, p. 1. 

2 Cela résulte du fait que le nom de ce traditionnaliste est suivi, 
dans le fragment cité ci-dessus du Kitâb as-Siyar, par les mots ù, ,!Ji <f"'.J• 

3 Ce nom nous est complètement inconnu. 
4 l)ikr asmâ' ba'd suyulj al-Wahbïya, pp. 592-95. 
5 Sammab î, pp. 473-75. 
6 Un Mu]:iammad b. Abî 'Amr b. Abï I\fohammad, identique 

probablement avec Abu 'Abd Allah Mul:rnmmad b. Abï 'Amr est cité 
parmi les personnages considérables a1)partenant à la tribu de Tinâ­
wa,ta dans le I}ilcr asmâ' ba'cf, fayu0 al-Wahbïya, p. 596. 

7 T. Lewicki, Les IbiùJ.ites en Tiinisie, p. 11. 
8 T. Lewicki, La répartition géographique des groupements ibâr/,ites 

dans l'Afriqne du Norcl au rnoyen âge, pp. 337-39. 
9 Sur I~an~rara (aussi: I~an~rar) voir T. Lewicki, Les Ibiir/,ites 

en Tunisie, p. 12. 
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(15) Le royaume de Gana qui était un des plus puissants et 
des plus anciens États nègres du Soudan occidental (selon la tra­
dition locale transmise vers 1655 par l'historien du Soudan as­
Sa'dï, vingt-deux pl'inces y ont régné avant 622 den. è.) embras­
sû'c à, l'époque d'al-Bakrï (1067-68 de n. è.) auquel nous devons 
la description la plus détaillée de Gana, pays situé entre le cours 
moyen de Sénégal, et le haut Niger au sud et le Sahara au nord. 
La capitale de cet État qui portait elle aussi le nom de Gana doit 
être identifiée aux ruines Kumbi Saleh, situées à 200 milles anglais 
au Nord de Bamako, dans le Sud de la Mauritanie. La première infor­
mation sm Gana provient de l'astronome arabe al-Fazari (fin du 
VIII• s.) qui dans sa liste de tous les pays'de la terre, mentionne ce 
royaume qu'il nomme bilad acl-r]ahab (,,pays de l'or".) après l'État de 
Sig;ilmasa et l'État nomade de la tribu $anhagienne d'Anbiya qui 
occupait le Sahitra occidental, comme nous le savons par les autres 
sources. Il paraît que l'ordre dans lequel ces états sont cités cor­
respond aux étapes de la voie caravanière qui menait déja à cette 
époque, sinon plus tôt, du Maghreb à Gana ceux qui y cherchaient 
de l'or. En effet, c'est par Sig;ilmasa et Anbiya que passait la 
route qui liait l'Afriqûe du Nord avec le Soudan occidental vers 
la fi.n du IX:• s. de n. è., à l'époque où al-Ya'];eübï écrivait son 
ouvrage géographique. C'est apparemment par cette voie, qui 
était aussi connue au IX• et au XIe s. de n. è. comme nous le 
savons des ouvrages géographiques d'Ibn ~aw];eal et d'al-Bakrï, 
que vint à, Gana le commerçant nafüsien de E" antrara dont il est 
question dans le fragment cité ci-dessus du Kitâb as-Siyar. Nous 
verrons encore plus bas que les nombreux Nafusa s'établirent 
à, Awdagtist qui était une des principales stations sur la voie Si­
gilmasa-Gana 1 . 

1 Sur l'Etat de Ùana et sur le commerce arabe avec ce pays voir 
entre autres: al-Mas' udï, Murug ar;/-r;l,ahab, éd. Barbier de Meynard 
et Pavet de Carteille, t. IV, p. 39; ·al- Ya'li:ubï, Historiae, éd. 
:M: .. Th. Houtsma, t. I, Leiden 1883, p. 217; Ibn :ç[awli:al, Kitâb 
8urat al-arcJ,, t. I, p. 101; B akrï, Descr. de l' Afr. texte arabe, pp. 17 4-
181 ·(trad.pp. 327-339) et passim; al-Idrisi, Description de l'Afrique 
et cle l'Espagne, éd. R. Dozy et M. J. de Goeje, Leyde 1866, texte 
arabe, p. 9; J. Marquart, B_enin-Sammlung, pp. LXI-LXIII, 
LXXVIII et l'index arabe s. v. Gana; M. Delafosse, dans le ,,Bùl-
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(16) Le fragment qui suit est extrait d'uhe anecdote concernant 
le saylJ ibaQite .Abü Mul)ammad '.Abd .Allah b. Mul)ammad as­
Sad.Tatï, oncle d'.Abü Mu]:iammad '.Abd .Allah b. Mul)ammad al­
Lawatï, maître de l'auteur de Kitab as-Siyar. Comme ce dernier 
naquit en 432 = 1040/41 et mourut en 528 = 1133/34 (voir ci­
dessous), il est assez probable qu'.Abü Mul).ammad '.Abd .Allah 
b. Mul).ammad as-Sadrati vivait vers le milieu du ye = XIe s. et 
que c'est à cette époque que se rapporte le voyage de ce say'!J au 
Soudan. Il paraît qu'il était originaire de l'oasis de Ouargla. En 
effet il réstùte de son ethnique qu'il était natif de Sadrata (Sedrata) 
une ville, aujourd'hui n~née, située non loin de la ville actuelle 
de Ouargla. 

(17) .Abü M-u\iammad '.Abd .Allah b. Mul;i.ammad al-Lawatï est 
né dans la première moitié du ye = XIe s. dans le pays de Bar~a. 
En 450 = 1058/59, agé de 18 ans, il émigra dans l'Oued Righ et 
s'y établit à .Aglü, une des principales localités de ce pays. Il est 
mort en 528 = 1133/34 1. 

(18) Il résulte d'une comparaison de cet extrait avec le récit 
que fait à propos de ce voyage as-Samm~hi, que le mot Jli se 
rapporte à .Abü. Mu];i.ammad '.Abd .Allah b. Mul;lammad al-Lawati. 
Voici la version de cette anecdote donnée par as-Sammagi 
(Kitab as-Siyar, p. 509): 

'""~ ..,1/- 0~ )/ J ~ _,~ J \ J ..,1 •• .J \ ..>..f-Li• .ul \ ...\.:ç. ..,1/- Y.\ ~.:. .. -' 

;J:)11_, l~; ..>..il l~'.. ;> lJ lç. l~~J _, ~ l; l:;;.,~ 0 l< J \ )l \ ~ 0-'. .i_U 1 

~ _, blo l~ o.i}~ J-~ 01 ) _,..J 1 ) ~ J 1 ) L, 4-i 1 .i_:_ ~- J if_, 

;)l:-l½ ~\_, 4:-:, y)_, (ed. ol~) os.l~ ~ ;:,,;, J;; \)lg J~ ~ 

~-)J \ j .i_~ \ _,~ \ ..>..~~ o.i}~ J•~ cS J~ .i_.._. _, o.l &:. l.. _, 

letin du Comité d'Etudes historiques et scientifiques de l'Afrique 
Occidentale Française", Paris 1924, p. 479; E. V. B ovill, The golclen 
Trade of the JJ;Ioors, pp. 67-70 et passim. 

1 Voir plus haut, p. 8; Lewicki, Notice, p. 162. 
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~ ~ if -ill\ 0b:- Jl, d.>-IJ_, J~ j ~ _, ~\JI~ \,l; 

v .i_>\J\_, s.~I Il~ cY .ul\ 

(19) Le mot ~~.JI al-]fibla ,,Sud" a été employé ici dans le 
sens de ,,Soudan", comme il résulte de la comparaison de ce pas­
sage de notre fragment avec le passage correspondant du récit 
d'as-Sammahï. • 

(20) Le ~ot ?amit, ou mieux 1nâl ?amit (,,biens silencieux") 
signifie dans la terminologie du commerce médiévale arabe l'or et 
l'argent et tous les objets faits de ces métaux 1 . Il paraît que dans 
notre passage il s'agit de l'or. 

(21) Il résulte de ce récit que parmi les marchandises importées 
vers le milieu du ye = XJe s. du Soudan en Maghreb figuraient 
entre autres les esclaves. L'auteur du Kitab as-Siyar nous dépeint 
d'une facon très vive et très pittoresque l'embarras que causait 
aux commerçants le transport d'une telle marchandise par les 
voies sahariennes. 

III. SI YAR AL-MASÂ YI:§: 

Cet ouvrage anonyme ne nous est connu que d'une copie 
contenue dans le ms n° 277 de la collection de Z. Smogorzewski, 
dont elle embrasse les pp. 190-344. Elle est l'oeuvre de cinq 
divers copistes, dont un est Smogorzewski lui même (pp. 312-344) 
et quatre Mozabites, dont nous ne connaissons pas les noms. 
Le premier de ces copistes a copié les pages 190-226, le deuxième, 
les pages 227-249 et 291~311, le troisième, les pages 250-269 
et le quatrième, les pages 270-290. 

L'ouvrage commence à la p. 190 par une basmala et la citation 
d'un certain .Abü '.Amr qui est sans doute identique avec .Abü 
'.Amr 'Utman b. Rallia as-Süfï, auteur ibaçl.ite nord-africain qui 
vécut d~ns la pr;mière moitié du VJe = XIIe s. 2, et finit à la 
p. 344 avec les mots suivants: 

t,.\!.J\ J;-' if ~., \.. ~-

1 H. Ritter, Ein arabisches Hctndbitch der Handelswissenschaft, 
dans ,,Der Islam", t. VII, 1917, pp. 17 et 46. . _ . 

2 Sur ce say~ voir Lewicki, Notice, pp. 162-163; Étiides ibœ;litesi 
p. 13. 
Folia Orientalia, t. II/1-2 2 
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Le nom de l'auteur et la date de lU:_, composition de l'ouvrage 
manquent, mais nous savons, grâce à l'indication qui se trouve 
à la p. 296 que l'auteur anonyme était un élève d' Abu 'r-Rabr 
Sulayman b. 'Abd as-Salâm al-Wisyâni, dont il a été question 
plus haut et du saylj ~bu 'Amr 'Utmân b. :!jalifa as-Sü.fi, ce qui 
nous permet de placer la date de la composition de Siyar al­
masayï!J dans la deuxième moitié du VIe = XIIe s. La dernière 
date citée dans cet _ouvrage c'est l'an 557 = 1161/62; nolis la 
lisons à la p. 320 du manuscrit 1 . 

l: 

[(1) Jl:~JI j.ï' ~-~] 

(4\~:::)I y,I_., (.3) [__,; _,.,_1_., (2) _.,/ J:I 4i~)\i' ~ r..::., J() _., 

J_,I j ~ 0t(, ~- .<l J~. (5) ~--' ~ u,.. ~) 01 .&\ ~) 

:J l,. ~J. & ~)Ll' a)J \ jl~. J-i:-. • . ) _,..a..al \ ~\ ÙA y> J of\ 

u-:( $ u-f J~ ~- ~ $ ~)Ll. if ..:.-1. ~ · · · \~:..( 

~.:.,. ..b-l_., $ ~ '-:""_,:G ~ ))>: if ..:..il(, )~_) b)?l-~· '½' 
cl 

0_,J~ .Ali_., u:.J-t....., u: 0 ....., y 0\-';: 0 :1 JI l~: ~- .&\ JL. I-À.J.) 

P.211 ~01 JI .ç.:_;J_., ~I ~ li l~ JJ.a.:. <1.ÜI ~) (6)J½-)I (3lJ..\ 

<1.l Jl; ~ _., 1 J;.;.:....,\ -" 0.:J _., ~\_, ~ .ill\ JL. u\..r;: _,.,_I <1.)\ 

-~I ÙA ;;~( .<l d)~j' :J UA$~- '½li ~ ~ 4:)'.,11 ~\ 

~ J:-1 ;J_., CT)Jj> 0 :1 t:~l\ if l~/..G-\ l~ .<l t)l, ;Je-Ali 

1 Sur le Siyar al-masiiyilJ voir auss~ki, Quelques textes 
pp. 276-279; Études ibiitJ,ites, pp. 11-14. ' 

a> Ms omm. bl Ms ;çl,._ ~ j. c> Ms .:, ., ..J'°. ct> Ms r-1"-. 
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\..il [_J; y,I Jl; _., (.8) ~ u, -\~..., [__,; ~\ 01 t~\ _}) _, \..b-.\ 
a) 

0
-::>-~s:::) Ll' J 1 ) l- ( 9) J _, .ÀJ 1 ~- JG_.., 0: ~~ ., _,.,_ I J/1:, 

0
.:..:. <I.Ü I J L. .i;_ L· ~( 01 .J J lÂg .<l L. ü r.: ~ 4;_) l, j.ï. J.a _., 

l~ .::Je l,. l.ï' .<l J~ :J • .!li .J J~ ~s cl..:i\ ;lÇ•l\ 
.. 0 0 L' .J .. J 

bl 

<1.ll. ~:: if Û-\~ 0t(, o.A.:.c U,. t~\ L j ).:.:.) olbl, 

~-: {( /_, \1_)..1 JI :11 l~ l,. 4A J-Y u-.,!JI l~ ~.ÎJ 

~u I J l,. 1 l11:, l~. u-:< V'€: ~ '-:"" rG ~ 11 l: l~ 4±.,.,. l~.J. 
d) * c10) 0:4lWI '-:""J <\U -t...:1..1_., 

2. 

[C11J J_,-41\ Jl; ... 1I ~~ ù: -':•- [_J; 0 :1 ü~_l_.,J] 

i12)Jl.:. .... JI 0....., .,.a.JI '-;""J:.1 u: ~ L'~l\ ùç, _,.);: y,I J½ _, P. 211 

~~c û.J' <\l _., l-) 0J•:)\ o.A.:.c ~f:. (13)~1 L_,; L.1 ~l\ 01 

* (14) 1 )~.) 0 _,..;-_, ?l,. ~ ~G)L· JI _;l....., <1.:k _., L "':lC _., 

3. 

[J½-)\ (3lJ..\ 0_.,Jl'11 o-Al _.,_, U,.J-l_, d. ,5 - J,. 01/ d-\ ül:_\_.,J] 

(15) 01/ 0J.I ü: 0.,)11:, 0-'Y l:1 ~\ 01 c_.,; J:I b..:l\ J½ _, 

1.,.A.-4:_ 01 (17) 0)\>;-)_., jJ111 ~- (16) el.a 1.5-1 ~11 ~ J,. 
~~~~J,~,,,.,,.- ...... -..,, 

a) Ms <)A· b) Ms Jl,_,. c) Ms '?.· 

2* 
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\ )~ _, "\_,~:_( ~ ~ _, _,\: . ...\.~ :i.UI ..r .. l 01 1 _,ll..;; (18) i:/>\.ï ~ 
..,-ci-JI ...\.:..1..-'~ _, l/Jll;.\ iJ ~l 0J9 ).:.:.) :i.fL.: o _,,\_, l/Jl .1 .. l.: Î _,;;; '1 

b) 

))\: J 0l, ;;.:..,.;.i1_c\:.-' .:.1J\:. 01 (19) ~1 -½C Y.1 °':iI --:.-:.r_, * :i.;\i JI 

P. 220 J~ ul ~\ ...\.~C _,:I °':li ~~ Il -.. ;; J:":11., l:i-\l\ J:.> ;; _,c...\.l\ u~\ 

0~ (20) J l::.c..., 1 0: 0 .,:>et, Je ..:..~c \ ) L ... 9 4~ 1 ~~- J 1 _;A-l \ ë .J 

JI [_? r;-- )~ cl~· JI c21) o.:::-, _,:.:9 ... o.,.,.k _, ..._,..ii_;: } l~:9 ül--

c> 

...\.i _, °':k ~\ ~) l~9 ül. 0::.-; d.:.'.:: Î )9 ;;\Je r/Jl-l:::-,j' (22) O)li 

Jfl .... A ÙA o.l ~- 01 ,J)\.::•) _, j 01< Î l:. 1 0 .,~ t l.,.:> .J: \ .w( 

--:-' _, .... .:.,.,.l 1 ~: l:.:( [.\ _,l ";d\ j t:' _,9 ~.à.l l~l \ je ) ) \ _, l::~ ...\.::-> _,J 1 

* ( 23) [.\ _,l ";d I j _,/Il_, ~ ..r":. ~ _, ..rJi.....l I o.l! l9 ~ 1 

4. 

[1..JI ~~:.: .... JI ül:_I_,)] 

P. 253 Jl;, (25) :î.ili j 0\J.E oJ., 01 cil)., (24) f-) 0: -Af-r~.:.,._, 
J J - d) 

0,. s.-' ..A/Jl 0 ..A,. ~ \ _,:~9 0 \ J.E L o.15"\ t5 s. L.c \-' .1> \ ~ ":J 

P. 254 J~ 11 l~:k j} (26) C.: ...... ll oj~ JI [.1:i. 0\.1.E s.0 €. t., J:lll 

\ ) 1 u-l:::-lJ9 L) o..:._. uA.:.l 1 '-:-'~~ -t>-1 ~€. ~, 01 ..r.E l:. t5) l~. 
e) 

{} (27/~Jl..l\ --:-') ~l ...\.,.,.1\_, ..._,.,. os.l.::.c $l9 --:-'\~\ J...\.:. 0\J"""-! 

~~~Ç. ~~~/-
f) Ms .:.,:.WI. 
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5. 

[(28) J:,.:,\ ~-\ J)] 

•• ,..--, \· ..A>\ 1 J J_, 1 - ~ w (29) l~..A.:C 01 ~-\ ~., P. 270 
'-' r.) ~ ~ c...r.. ~ .... 

J L..;; l~ 1 ( 30) P clb 0 .. ~·~ 1 ...\.>-I ...\.~ ~9 l~J '-:-'ki ~ 

1 < •J ....... ...:, 1.,)u ;;._0~1 Ü...l~ "~1 s.L • ....11 J ..:..Cl_ .. ~J U· u _,, • L 

* (31) ..:..G...\.ï j ..:,.; .,11 cib j .,/Jl J:::-) 0~ 

6. 

[(32)'?_,\j..iJ\ je ù: J:cl-1] 

•• l .11\ -'?- ,r \ -~·\\ le. . 1 \cl,.,......,\,.;..__.~\ 0\ (33)~_, P. 299 ....... 1...-ll.J_ <\.U -V,) -.;,Jf--' 0 u. J: ~ 

1~., ... (35) .1,_,l,.,.ï j (34) Je J . ..A.f-J. ~1 li\J\ d\ ...\..:C 

.b ;;~.,.:, w~. r9 :i.;\i JI ~- (37) J_,l.:., .1 .. l: ~- 0 .. (36) t.::.11 

{} (38)L') 0:.'.>- s.l, .. ~ 
7. 

[(39) 0 b.....,\ 0: 0 y-J9] 

(41)~1_, 0 ~ iJ Jl::,,,....,\ c:.;: 0~ ~\ 0\ (4o)L')\ .,:I Jf) _, 

* (43) :i.;\i ...\.:..1.. :i.....,U~-j cil)_, ... (42) J~l...., os.L:::-

NOTES 

(1) Il résulte du fragment qui suit, que ~amlï al-Wisyani 
ét ·t tî d'nl-Kusiir (c'est à dire du Bilad al-Gand) 1 probablement 

a1 na 1 ai • • . d'.Ab- Nüh 
de l'oasis d'al-Hamrna et qu'il était contemporam u .. 
Sa'id b. Yaglll,i (Ïl}laf) qui vécut, comme nous allons le v01r, 

P. 312 
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dans la deuxième moitié du nre = Xe s. 1 . Le ·nom de Tamli peut 
être prononcé aussi Tamla. Il doit peut-être être rapproché de 
èehù de Tamlâ, aïeul prétendu des Berbères 2 . 

(2) Abü "Amr "Utman b. :§:alifa as-Süfi était un des maîtres 
de l'auteur du Siya1· al-rnasayïfJ. Il vécut dans la première moitié 
du VIe = XIIe s. et était natif de l'oasis d'Asüf (aussi: Süf, 
aujourd'htù el-Oued dans le Sud constantinois) 3. 

(3) Abü Nü]:1 f,alih b. Ibrahim b. Yüsuf al-Mazatï vécut 
probablement vers le milieu du VIe= XIIe s. Il aurait été en effet 
un contemporain d'Abü "Ammar 'Abd al-Kâfi at-Tinâwati, 
l'éminent say"IJ ibâçlite, compté par ad-Darg'ini parmi les person­
nages vivant dans la deuxième moitié du VIe = XIIe s., mais 
Abü Nüh était prnbablement moins agé que lui, vu qu'il. cite 
dans son ouvrage des traditions provenant d'Abü "Ammâr 4. 

(4) ff s'agit ici d'Abu 'r-Rabi' Sulayrrian b. "Abd as-Salam 
al-Wisyanii auteur du Kitab as-Siym,. L'anecdote sur Tamli 
racontée dans notre fragment manque dans ce dernier ouvrage. 
Il paraît donc qu'il s'agissait ici d'une transmission orale, Abu 
'r-Rabï' étant le maître de l'autem- du Siyar al-rnasayifJ. 

(5) Banü vVisin c'est la mème tribu qtù dans d'autres sources 
arabes médiévales porte le nom de Banü '\iVâsin ou bien de Banü 
Wisyan. D'après un passage de l'ouvrage généalogique d'Ibn 
I:Iazm, cette tribu qui était un groupe zénète, professait au dixième 
siècle den. è. la doctrine ibaçlite 5• Une partie de cette tribu habitait 
dans le Bilad al-Garid. 

(6) Abü "liman Müsa b. Sudrin, père de Harün al-I:Iammï 
al-Wisyani, était un célèbre say~ ibaçlite, contemporain, selon 
as-Sammâlji 6, d'Abü Nül). Sa"id b. Zangil, célèbre chef ibâçlite 
qui vécut. dans la deuxième moitié du IVe = Xe s., et contem­
porain aussi de Gannün b. Ya,1miyân (Ïmriyân), qui vécut dans 

1 Voir plus bas, p. 23. 
2 Abû Zakariya' Ya~1ya Ibn :§:aldün, Histoire cles Beni 

'Abd el-Wâd rois de Tlemcen, Alger 1903-1913, t. I, p. 91 (trad., 
p. 118) dit que d'après l'opinion de quelques historiens les Berbères 
descendent de Berber·füls de Tamla, fils de Ma.zig·. 

3 T. Lewicki, Étiides ibadites, p. 13. 
4 Ibid., 1. c. 
5 Ibn Haldün, Histoire cles Berbères, t. III, 187. 
6 Sam~âbï, p. 472. 
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la première moitié du IVe = Xe s. 1 . Il paraît ainsi qu'Abu "Imrân 
Müsâ b. Sudrin floruit vers le milieu du IVe = Xe s. 

(7) Il s'agit ici du saylJ Abü :gazai• Yaglâ (Ïglâ) b. Zaltâf al­
Wisyanï, natif de l'oasis d'al-I:lâmma et chef d'une révolte ibaçlite­
wahbite vers le milieu du IVe = Xe s.2 . 

(8) Il s'agit ici d'Abü Nul;l Sa"id b. Yal]laf (Ïl}.laf) al-Mazatï 
(al-Madünï), pieux et savant personnage ibaçlite qu'ad-Dargïni 
compte parmi les plus marquants sayfJs ibâçlites vivant dans la 
deuxième moitié du nre = Xe s. Il habitait pendant un certain 
tenips, avec sa tribu, dans les environs de Tripoli 3 . 

_ (9) Yal}.laf (Ïblaf) b. Tama~kiwit al-Madüni qu'on identifie ici 
avec le père d'Abu Nül;l Sa'id b. Yag.laf, tirait son origine, comme 
il réstùte de son ethnique, de la tribu berbère de Madüna, groupe 
de Mazata 4 . 

(10) On relirou~e le même récit chez as-Sammâgï (Kitab as­
Siyar, p. 411) qui l'a transmis, avec quelques changements, du 
Siyar al-rnasâyi~. 

(11) Sur ce personnage voir ci-dessus. 
(12) Yagalfatan (Ïgalfatan) b. Ayyüb al-Masannânï, tradition­

naliste et juriscon~ulte ibâçlite, vécut dans la deuxième moitié 
du ve = XJe s. IL habitait probablement dans le Sud tunisien. 
Il était natif de Masannân, une colonie de la tribu de Nafüsa 
établie dans le Bilâd al-Garïd 5. 

(13) Abü Nül;l a~-$agïr (,,le Petit"), c'est Abü Nül;l Sa'ïd 
b. Ya!).laf (Ïblaf) al-Mazati (al-Madünï), ainsi nommé par les 
auteurs ibâçlites pour le distinguer de son grand contemporain; 

1 Lewicki, Notice, pp. 169 et 171. 
2 Sur ce personnage voir Masquera.y, Chronique cl'Abou Zakaria, 

pp. 288-304; Sammâbï, pp. 346-357; Lewicki, Notice, pp. 169 
et 171. • 

3 Sammabï, pp. 374, 402, 503; Lewicki, Notice, pp. 169 et 171. 
4 Sur la tribu de Madüna voir Ibn :§:aldün, Histoire des Berbères, 

t. I, p. 232. Le nom de Tama~kiwït paraît être apparenté avec celui 
de Ma~kiwî (Ma~kiwa) connu du Kitab as-Siyar d'as-Sammahï 
(p. 503: c?-1...;)1 t.S.,G~ Maskiwï az-Zandagî) et des noms numides 
-11:fasgiva et Masgivinus (sur ce derniet nom cf. ,,Hespéris", t. XXV, 
p. 294, Il. 4). 

5 Sur ce personnage voir entre autres: Sammabï, p. 431. 
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.Abü Nû.l). Sa'ïd b. Zangil, un des chefs de la révolte ibaçlite-wahbite 
contre les Fatimides qui éclata vers 1e milieu du IVe = X:e s.1. 

(14) Il résulte de ce fragment que l'emploi des chevaux de selle 
dans le transport à travers le Sahara n'était pas impossible au Xe s. 
de n. è., comme il n'était pas impossible vers la fin du XVIe s., 
quand l'armée marocaine attaqua le Soudan occidental, ou bien 
vers le commencement du XIXe s., quand le pacha de Tripoli 
organisa une expédition militaire à travers le Sahata, contre le 
pa,ys de Bornou, dans le Soudan central 2 . 

(15) .Abü Müsa Harün b . .Abi 'Imran, fils d'.Abü 'Imran Müsa 
b. Sudrin al-J:Iammï al-Wisyani, natif de l'oasis d'al-J:Iamma dans 
le Bilad al-Garid et tirant son origine de la tribu zénète de Banü 
Wisyan (Wisyan, Wasïn), vécut comme il résulte de notre fragment, 
vers le milieu et peut-êt:re dans la seconde moitié du IVe = Xe s. 

(16) Ii s'agit ici d'.Abü $alil). Gannün b. Yamriyan (Îmriyan). 
Ce personnage paraît avoir été le chef de Ouargla au moment de 
la chute de l'imamat rustamide de Tahert c'est à dire eri. 296 = 
908/9 3 • Il vivait encore en l'an 362 = 973, au moment où le calife 
fatimide .Abü Tamï:m partit de l'Ifri~iya pour s'établir en Egypte 4. 

(17) Warglan était le nom de l'oasis actuelle Ouargla. 
(18) Sur l'institution de b,al"f!a chez les Ibaçlites de l'.Afrique du 

Nord voir Masqueray, Chronique d'Abou Zakaria, p. 312, n. 1. 
(19) .Abü '.Abd .Allah mentionné dans cette anecdote nous est 

complètement inconnu. Il ne peut s'agir ici du célèbre say"f!: .Abü 
'.Abd .Allah Mul;iammad b. Bakr an-Nafiisi mort en 440 = 1048/49 
(Lewicki, Notice, p. 165). 

(20) Fall;iün b. Isl;ial3= an-Nafiisï était contemporain d'.Abü Nül;i 
Sa'id b. Zangïl, un des chefs de la révolte ibaçlite-wahbite qui eut 
lieu vers le milieu du rve = Xe s.5. 

(21) Il est question ici d'.Abü Müsa Harün b . .Abi 'Imran al­
Hammi. 

1 Voir sur ce personnage Masqueray, Chronique d'Abou Zakaria, 
pp. 295-310. 

2 Sur ce sujet voir E. W. B ovill, The golden Trade of the Moors, 
pp. 145-53. 

3 Masqueray, Chronique d'Abou Zakaria, pp. 251-258. 
4 Sammahï, p. 357. Sur Abü $âlih voir aussi ibid., pp. 362-65. 
5 Sammahï, p. 482. Sur Abü Nü~ Sa'ïd b. Zangïl v. Masqueray, 

Chronique cl' Abou Zakaria, pp. 295-310. 
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(22) •J\! Guyara (Giyara, Gayara, pom .~lj Guyaruh) est 
sans· doute identique avec la ville célèbre portant le même 
nom, située dans le Soudan occidental et mentionnée par al­
Idrisi 1. Suivant al-Bakri qui cite cette ville sous le nom de •JJl! 

G·uyarüh (Giyaruh, Gayâ,rüh) et qui la place à une distance de 
18 journées de marche de la ville de Gana (Kumbi Saleh), on 
y trouvait le meillem or du pays 2• D'après M. Delafosse, c'est la 
ville ruinée de Gundyuru (on transcrit aujourd'hui ce dernier nom 
1.,J-4 Guyürü ou ~-# Guyüm) située à quelques kilomètres 
du Sénégal, près de la ville actuelle de Kayes 3 • 

(23) Cette anecdote est citée aussi, dans une forme un peu 
différente par as-Sammahi, pp. 472-73. On y lit au lieu de 
•Jl! une autre forme de ce nom, à savoir IJJ~.;\ .Aguyarü. 

(24) Ce personnage qu'as-Sammahi nomme (p. 516), .Abü 
'.Abd .Allah l\fo};lammad b. Rustam nous est complètement in­
connu. Nous savons seulement qu'il habitait dans la ville de 
Ouargla et qu'il vécut avant la deuxième moitié du VIe = XIIe s., 
époque de la composition du Siyar al-masayi~. 

(25) Il résulte de ce passage que les commerçants ibaçlites de 
Ouargla allaient au moyen âge à Gana dans le Soudan occidental. 

(26) Sagrat as-saba' ,,Rocher de lion" paraît être le nom d'une 
gara (abrupt mamelon rocheux) située en dehors de la ville de 
Ouargla, probablement au Sud de cette localité 4

• 

(27) On retrouve ce récit sous une forme un peu plus compacte 
et correcte dans l'ouvTage d'as-Sammahi 5

• 

(28) .A~il (ce nom qu'on peut lire aussi I~il signifie en berbère 
,,autruche") était une pieuse femme ibaçlite, native de Tima~ma~, 
village situé dans la partie occidentale du Gabal. Nafüsa. Elle 
vécut probablement au xre S. de Il. è.6

• 

1 Description de l'Afrique et de l'Espagne, éd. et trad. R. Dozy 
et M. J. de Goeje, texte arabe, p. 5 et 9. 

2 Bakrï, Descr. cle l'Afr., texte arabe, pp. 176 et 177. 
3 Voir à ce propos Le Tub,fat al-albab de Abü ]!amid al-Andalusï 

al-Garnatï, éd. G. Ferrand. Extrait du ,,Journal Asiatique", 1925, 
p. 245. • 

4 Sur les gür de Ouargla voir V. Largeau, Le pays de Rirha, Paris 
1879, pp. 68-71 et 142-43. 

5 Sammàhï, p. 516. 
6 Lewicki, Quelques textes, p. 288; Étiides ibii,çl,ites, p. 138, n° 183. 
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• (29) Il est question ici d'A~ïl. 
(30) Il s'agit ici d'une voix surnaturelle. 
(31) Tademekket n'est qu'une autre forme du nom de Tade­

mekka. On voit de cette anecdote que les Ibaçlites du Djebel 
Nefousa voyageaient, vers le XJe s. n. è., à Tademekka; probable­
ment pour des I'aisons de commerce 1. 

(32) Le savant sayl]. ibaçlite Abü îahir Isma'il b. 'Ali an­
Nafzawï était natif, comme il résulte de son ethnique, de la ré­
gion de Nafzawa (Nefzaoua) 2. 

(33) Il résulte d'llne autre version de cette anecdote qu'on 
trouve dans le Kitâb as-Siyar d'as-Samma gï (p. 483), que le 
mot -'<:, se rapporte à un nommé say0 Ilyas, dont le plein nom 
était, selon un autre passage de cet ouvrage (pp. 500-501), Ilyas 
b. 'Abd Allah al-Lawati. 

(34) Abu '1-'Abbas .AJ;tmad b. Mu};lammad b. 'Alï est peut-être 
le même personnage qu'Abu 'l-'Abbas A};lmad al-vVilïlï, savant 
ibaçlite qui .vécut dans la deuxième moitié du ve = XIe s.3 • 

(35) Ta,mawat était une localité située dans la région de 
Ouargla 4 . 

(36) Il est question ici d'Isma'il b. 'Ali an-Nafzawï. 
(37) Isma'il b. 'Ali an-Nafzawï tirait son origine, comme il 

résulte de son ethnique, à savoir Tinâwati, de la tribu berbère de 
Tinawata, dont un groupe habitait dans la région de Nefzaoua 5 • 

Il était natif du village de Tin Bamr (pour Ti n-Bâmr ,,celle de 
Bamr") du nom propre masculin berbère Bamr (de l'arabe vul­
gaire Bâ 'Amr) 6 . 

(38) On retrouve une autre version de cette anecdote dans le 
Kitab as-Siyai· d'as-Sammal].i, pp. 483~84. 

(39) Sur Fall;ün b. Isl)-a~ voir plür haut, p. 24. 
(40) Il s'agit ici d'Abu 'r-Rabi' Sulayman b. 'Abd as-Salam 

al-,Visyani, un des maîtres de l'auteur de Siym· al-masiiyi0. 

1 Voir aussi sur cette anecdote Lewicki, Quelques textes, pp. 290-
291. 

2 Sur ce personnage voir aussi Sammahï, p. 483. 
3 Sammahï, pp. 425-27; Lewicki, Notice, p. 170. 
4 Sammahï, p. 461. . 
5 Pour Tinawata voir plus haut, p. 14. 
6 Pom le nom propre berbère Bamr voir plus haut, p. 14. 
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(41) Pour Banü Wasïn ( = vVisyan) voir plus haut, p. 7. 
(42) On ne sait rien de ce personnage qui était peut-être le 

père de Yünus b. Sabal al-Wasiti dont on trouve quelques men­
tions dans le Kitiib as-Siyar d'as-Sammal].i (pp. 462 et 525). Il 
vivait apparemment dans la pœmière moitié du XIe s. de n. è. 

(43) Il résulte de ce fragment qu'au XIe s. de n. è. les com­
merçants ibaçlites de Bilad al-Garid passaient par la ville de 
Sigilmasa, pour aller à Gana. 


